
IklmMtefc» « • mêêimà»*é «**>* o-oxrra^.A.T, T T B »crtrmA.2:ae> 

et Hcrseaux; cet arrêté isatilta*»» c a « è m c temps une taxe 
«'abattage. 

• . ht présidant soumet an Conseil ta soiMsresklo* des t * » s 
existante* potn. n t pas taire deoUc enaptai avec les t a x e s 
d'abattage qui seront perçue» a, l'abattoir et ajoute que l e 
collège* eUieviual li'fst assuré l'approbation de t'aultuib- su-
lu r.i'trf peur eeUe suppression. 

M. nufort objecte e)ae les taxes d'abattage ont été abolies 
par la loi de 18»o sur les octrois. 

M. le président fait remarquer que si la suppression <Jc I» 
u x e sur l'abattage a été faite, la m f m e taxe a été rétablie 
taras la dénonciation de taxes d'expertise, ec qui rr-rient an 
inéinc. f>e plus l e s taxes a l'abattoir font partie do règlement 
qui a Hé vole par le OMMLH communal et approuva en haut 
lira. Irar.s ces eondlttons la suppression des taxes d'exper
tise est u é u a u l r e pour ne pas obliger les bouchers à payer 
deat îo>^. La suppression de la taxe d'expertise estat loptée 

Aubctte au beurre. — M. Holtobeeq fait savoir an Conseil 
que plusieurs marebands du Marché au beurre M se-nl plaints 
on'it n'y ait pas une aubctte pour peser le beurre au Heu 
d î n e échoppe. 

M HoUel.i" q propose de faire MM aubetle en bois recou
verte d'ardoises le long du mur de l'église; cette aubette, 
d'après différents devis.coûterait de 31» à 400 franc*. Après 
un ée lnnge d'observations le Conseil décide l'installation rie 
celte aubette et autorise à cet effet le collège crhevinal a la 
Isttv dans les conditions qu'il trouvera les plus avanta
geuses. 

Ilradopiion de Vécole du MssnasW T**».— M. le secrétaire 
donne lecture d'une lettre é e M. Bourgois. directeur à l'école 
do. Hisquons Tout, tendant à obtenir la réadoption de son 
étala pour «n terme de dix années . 

M. le président dit que le coHége écbevinal a rédigé u s e 
cAuvcuikui • passer entre ls coiUire et le directeur d e l é c o i c 
i l qu'il la soumet a l'approbation (tu Conseil. 

H. Carrelle demande pourquoi l'on fuit cette réadoption: 
t'as* saajaaaa l'avenir. 

M. i- président trouve fil l i m que M. CnveHe s'oppose a 
rette réade.ption alors qu'il a voté lai budgets scolaires. H lui 
f.Ut aaaaaraa* qne e s n'est pas engager l'avenir, mais au con
traire I assurer; q u i a effet si M* écoles aVsaisJaaanI pas il 
fasatrast sa iairc Ai nouvelles qui coûteraient énormément a 
la viilc. I. école communale coule annuellement 11.000 fr. I 
la « l i e et I école des Frères Marisies et celle du Risquoos-
T w n qui comptent à eux deux autant d'élèves qna l'école 
roramunale, ne courent que 7.000 francs. D'ailleurs M. Crom-
bsfce a lui -même, plusieurs fois, rendu nommage a ces éta-
baascaaatits. 

M. aussciiaert propose d'ajouter 4 la convention la disposi
tion transitoire suivante pour l'anneo « 0 0 : « Il ne sera 
a Baser que les eliiûYos prévus au budget scolaire et les allo-
saliOM fixées a la présente convention servent au mare le 
franc de leur impôt, ramené à cette limite. La convention «t 
la disposition transitoire sont approuvées. 

Rtculuptum de l'école des Frères SfuritUs — M. le BMTI 
taire donne lecture d'une lettre do M. Mare.scaux. directeur 
Uns Frères, tendant .galeni J i l 1 obtenir la réadoptiou de son 
école pour un h nue <ie dix années. La luarsnssSB e t la dis
position transitoire «ut été adoptée*. 

Le» quatre dernier» objets à l'ordre du jour : »0' présen 
taUon de candidats a la place de garUe-cnampoirc; 11' aasB* 
nation éventuelle d'un agent de police; 1S' nomination il un-
membre du bureau de bienfaisance en RinabCUBeaf * 
M. Ucroytcr: M' nomination d'un membre des nospiees 
civils en remplacement de M. Labarre, ont été examines a 
MM clos. A l'issue de la séance, irons apprenons que M. 
Pierre bai yen-, agent de police eu cette ville, est nommé 
1er candidat poar la place de carde champêtre, et M. Juifs 
Descamps, agent de police, second candidat. M. Auguste 
Lsbarrc a été r, élu inentbrc des hospices civils. Les deux 
autres nominations ont été remises à plus tard. La ma*** a 
été levée a 7 heures «il. . - ' . . . . 

— I'NE Basai DB souiï.Ei nér.niATivïs. — An Cercle Saint 
Jenn Berhmant. — Le concert donné par la société « t e r r a i 
C'lu6 rourauennois » a obtenu un succès complet dont il 
faut féOcKcr sans i. serve le arganliateors et les artistes. 

— -lit patronage Sainte•Cermaine. — FCW réussie au de
là irf toute espérance. Le drame « Jeanne d'Are » a été par-
.'iUleineiit exécuté. T « l e s nos félicitations a la personne qui 
* si t o s é n e a s o m e n t «latrttuéles rôles et préparé l'éxecution 
avec un dévouement digne d'éloges et I Mlle M. qui repré
sentait Cbarles VU a u n e façon si parfaite. 

— Au Cercle BVtrisr ffiaf ftt'fy*—Brillante conférence 
sur Lourdes avec projections lumineuses par le R.P. Le Bail. 
•Je la mal» a de lion vaux. La salle était comble. Le Ptre a 
enthousiasmé son auditoire; ses Instantanés, pris à lourdes 
par le zélé directeur 'tes Pèlerinages d'hommes, M. l'abbé 
.j-m-iine. aumônier des Frères de St Michel de Tourcoing, 
ont fait l'objet de l'admiration générale. Le bon Père a ter
miné la soirée par une stria de projections très intéressantes 
a l'an,, daj cinématographe. Les ouvriers se sont retirés vers 
t o h< a n s enchantés de la so.rée et aussi de la promesse du 
prochain retour du B. P. Le Bail. 

— Au Cvrelc catholique T Avenir. — Les anciens élèves du 
eoUvec s t int luatpa qui composent la section dramatique do 
Cerck1 catholique l'Avenir, ont donné mardi soir Bne troi
sième iviirèsentation du drame en cinq aetes les Ptrafei «V 
t a Saturne. 

Cette représentation était donnée spécnYlrmcr.t en ITIOÏI-
acvir des é lèves du collège Saint Josop». Nésumoins une as
sistance nombreuse et a a o M i se pressait dans la vaste salle 
du Cercle. 

Les acteurs ont obtenu un remarquable succès . 
Le» spectateurs ne leur ont pas ménagé les pins ebslen-

renx brttvos. En somme brillante soirée qnl laissera U s meil-
lenrs souvenirs. 

T o u r n a i . — A propot de l'arrestation à Lille d'un dé
serteur (murais. — Nous a\ MM dit dans un précédent nu
méro que, dénoncé par son compagnon dont il avait enlevé 
i a m i e , un sieur Paar Pierre, âgé de vingt-tro'e. ans, déser
teur du IsOc de ligne, a été i r r t t - à Lille avant hier, venant 
de Tournai. Voici quelques détails complémentaires et plus 
exacts sur cette affaire : l'.iur l ierre était associé, pour 
l'exhibition de machines automatiques i deux sous, ayee un 
sieur Frecaut Henri. Ces deux hommes sont deux déserteurs 
Irancals. Prenant, cette semaine, expédia les machines à 
Liège et Ht croire à Faur qu'il les avait fait mener à Ltlle, 
rengageant A s'y rendre parce que, n'y étant ?as connu, il 
ne courait ^ucun risque d'être arrêté. Faurc partit donc pour 
Lille. 

•TC8MI le dénonça etsitot opérée l'arrestation de son com
pagnon. FrenaOt s'en fut a Uegc prendre les machines dont 
il eiai; ainsi devenu ItHrioue possesseur. 

l ia i s la police, par u:i ha.-aid iiiiraculcux.d 'couvrit le pot-
a s x roses. A la suite de correspondances échangées entre 
Tournai et Uega la police de cette dernière ville arrêta Henri 
Frcnaul «pli attend inaintenant sous l e s verroes l'instant de 
repoudre devant la Justice de cette escroquerie nouveau 
genre. 

— AVcroîogic. — Nous apprenons la mort de M. Jules 
•Vtacquez, grefncr du Tribunal de commerce . M. Wacqucz 
était âgé de 69 a n s ; Il était chevalier de l'Ordre de U o p o i d 
e t de l'Ordre de SI Grégoire le Grand. 

— Vue tentative de suicide. — Jeudi soir vers tO heures. 
• n jeune Braafflf de Tournai âgé île 34 ans. Louis Gallalt, re-
arésentant de coiumerce. a tenté de se suicider choz M. Fré 
denc i . lestaurateur rue Royale, eu se tirant une balle de 
revolver dans la tète. M. le docteurenantry a donné se.- t iu.̂  
a«i blessé dont l'étal n'est pas grave. L. Gallalt a pu se ren
dra a liied i l'hôpital où il es t en traitement. On ignore les 
motifs de cet acte de désespoir. 

— l J o»r Its ttuibukiuCkS oclqe* cheï. les lloërs. — Cest an 
r todt de cette œuvre que sera di nné aujourd'hui sam> dl A t 
•cures l i î du soir, à Ii Halle aux Draps, un magnifique con
cert, dont 1e programme est arttsfement composé Bomanres, 
fragments d'opéra, air et fantaisie pour violons, concerto 
pour quatuor, harmonie et choeur, tout y est. L'Harmonie 
des ponanlers, !a Société royale les Orphéonistes prêtent leur 
gracieux concours. C'est dire que le concert contentera les 
• lus difucUea. l ies cartes sont encore en vente chez les li
braires et marebands ae Busluoe au prix de 3, » et i fr. 

TribuK.'l . orrteti mntt. — Audience du 29 décembre 1S95. 
—I fr*aident M. Nothomb. — l e S novembre 1899, Bruns 
wiek Alohorise. ivénétralt dnns le cibaret des éprux Iloart-
Koreor.v et M voyait assailli par les propriétaires Huart-
Anthime dit Janun, eolp^rteor. Mareoux Julla, soir épouse, 
tabnretière, et par Carpreaux Oscar dit Houdoudou. ouvrier 
«arrier, tous de Tournai, qui le frap|iércnt tellement qu'il en 
éprouva une incapacité de travail. Les trois délinquants sont 
«otulamnrs eh ean i s mois et 60 francs •l'amende. Car 
Ijrénux béoéacka de la loi LejiMine. 

lia l'v-f du i^arti w^ialiste nthois, le sieur Bonnénfant. Jo
seph, îoy.tecur de commerce et cabarcticr, a, dans la der
nière lotte S 'orjle d« mois d'oet-bre dernier, accusé dans 
der écrit et par des Aaaaars, l 'alninistration communale 
d'Atli d'avoir dépensé 40,000 Itsmcs pris dans la caisse du 
Bureau de b l f f a l a s n r t . M. Durieux, bourgmestre d'Atb, a 
porté plainte et s e ennstltuc psrtie civile a l'audience. Il 
reçoit, cr.nuue il le demande, un franc de dommages intérêts 

."jtit est eoaaamné a EO francs avec sursis. 
1 n ii •! ' ...s:en du nom de Envin Alfred,?.» ans, colporteur, 

I -piin/o jours pour rupture de !;an d'oxrulsion 
a Toi; n i i . te 7 courant. 

Bjssna M trHiunn! Cotirlamne .1 7 n.ois et 15 jours un sieur 
-•'• s. Si utis, i iDploy de commerce a Paris, 

qui s été. au BU»'VIIS d'un arnVé royal sTeXBaMna, trouvé 
i se iir>r.n,.nt comme un nommé Lesqaear, et 

int, à l'appui de ses dii-es, un faux cenitlcat 
français portant exemption militalia au nom du.iit Les-
qneur. 

l t n j n s » pour qne «te ra*ant o u ae l'arrrêre. i cette distance, 
on soft prévenu des risques d'un ta nponarment . 

» PareDiement, a fa cote, lé* phjuts pauxt ont posséder Tes 
m ê m e s appareils, d î m e portée de 3, 4 eu 5 milles, suivant 
retendue de fa zone dangereuse, et, parren. issIou.dfs onde» 
étrctrlTuTS raneées dans respace, avertir l e s navires atierls-
sant sans vue, les caboteurs, pilotes et pêcheurs, même 
cnealmlués dans la brume, des êéuells 4 éviter, de la direc
tion a suivre, d c i uattleurs d'eau, etc . n leur suffira pour 
cela, «n se raunh- de slnipleît rCi-epteurs. 

« Voici l'explication que nous a fournie le commandant : 
Henri ftertz a déruontré l'analogie des ondes électriques et 
des ondes lumineuses. Eb bien ! ajoute t il, pour vous donner 
une idée tangible de la chose. l es ondes hertziennes s e pro
pagent dans l'espace sous l'Influence de dccru.rges électri
ques, comme 1rs ondes liquides sous la chute d'une pierre et, 
comme pour celles ci, le rayon de propagation et d'Influence 
e s t en rapport avec l'Importance du choc. c'est-A-dlre pour 
la télégraphie sans M, avec la puissance * l'étincelle élec
trique du transmetteur et l'élévation des antennes d'émis
sion et de réceptiou. Tel est le principe de la découverte.» 

A s p h y x i é s « o u s n n t u n n e l . Un accident ana
logue à ceiui qui est arrivé au mêine endroit, il y a quinae 
jours environ, s'est produit hier SOHS le tunnel de Préven-
ebéres; mais, cette fois-ci, il y a eu mort d'Homme. 

Le train de marchandises 7 ,Î8Î rentrait a A lais, lorsque, 
par suite du la rupture d'un attelage, il resta eu panne sous 
ce tunnel, long de i .eo7 mètres, avec une pente de 9" milli
mètres par mètre et dans, lequel la fumée séjourne en perma
nence. 

L« mécanicien Giraud et le chef de train Etienne Peloru, 
âgé de vingt-cinq aus, demeurant à Alais, rue Taisson. furent 
asphyxiés. Le premier put être rappelé à la vie, mais tous 
les soins lurent inutiles pour le second. 

Tons b-s autres agents du train ont été fortement Indispo
sés , et U n'est pus jusqu'aux paysans accourus au secours do 
convoi en détresse qui n'aient failli être asphyxiés. Pour les 
uus et pour les autres, une uiédieuUon énergique et immé
diate a été nécessaire. 

cité | 
pratiques sur les peliies . i lslauces, et d'une Iniiiortauce con
sidérable, o m n r . laïqdicaUon oes nouveaux signaux pour 
prévenir les collisions des tri ins . des bateaux ; pour indiquer 
1» route aux bâtiments dans la brume, etc. 11 suffira, en effet, 
porc tas voies ferrées, de placer convenablement des anna-
ajells Oueretct, d'une portée d'un kilomètre environ, sur l e s 

DÉPÊCHES DE LA M I T 
L_A H A U T S - C O U R 

Suite de taudience dnvendreli 99 dteemttrt i899 
L A p l a i d o i r i e d e M* B r i n 

L'audience-est reprise a s heures âô. M' Blin reprend sa 
plaidoirie. Il n'y a jamais eu, dit-il, entente entre les ligues, 
au sens propre du mot, mais seulement une communauté 
d'inspirations, dont l'objet n'était même pas commun. 

M* Faurc dit ensuite quelques mots en raveur de M. Gode-
froy. u doane lecture à la Cour d'une adresse de la Conté-
rence Uole, dent les membres envoient le témoignage de 
leur sympathie i l'accusé. M« Faurc résume en quelques 
phrases la plaidoirie précédente, mais le président l'arrête. 

L» riéf'enae d f M. d e S a b r a n 
L'accusé demande à dire seulement quelques met s . Je n'ai 

jamais pratiqué d'embauchage, déclare-t-il avec force. J'en 
donne ma parole. (Sensation*. M. de Sabran dit ensuite que 
la monarchie de ses rêves- est urie royauté nationale, popu-
lifre. d-mocrït lque, sociale, un gouvernement responsable 
avec l'hérédité, derrière la gloire des ancêtres e t devant 
l'avenir tout entier. 

P l a i d o i r i e d e M* l i e r l i e r d e V a n p l a a e 
M? BeriVr de Vauplane prend la défense de son citent. It 

en trace le portrait moral et rappelle sa carrière militaire, 
puis d entre dans le procès mrinc. M. de Sabran. dft-il, » 
manifesté, mais personne ne conteste que ce fat son droit. 
Son r l l e ne fut à aucun moment, révolutionnaire. Le défen
seur pa^se. au rrproebe d'embauchages. Cette pensée seule de 
salarier du dévouement répugne à la loyauté de l'accusé. 
D'amenrs on n'a pn relever aucune trace de son action per
sonnelle dans les embauchages Le défenseur réfoie point 
par point racensation. 

Dans une péroraison émouvante de M* Berlier Vauplane. 
raconte un épisode" de la carrière militaire de son client. Je 
ne réclame pas votre pitié, dit-il en terminant, je fais appel 
à votre conscience, à votre raison en vous demandant l'ac
quittement. Je l'attends de votre justice. ("Emotion prolon
gée) . 

La péroraison éloquente de M- Berlier de Vauplane a cau
sé une très vive émotion. L'audience publique est levée a 
7 heures 4a et renvoyée à demain midi. 

A i ' t t i i s L ' A I ; D I E . \ C B 
La Haute-Cour, réunie en chambre du conseil , a délibéré 

sur l'utilité qu'il y aurait pour elle à tenir séance dimanche 
et lundi. Klic a décidé de siéger, dimanche et lundi, s'il le 
faut. L'idée de siéger dans ia nuit de dimanche n a réuni 
que très peu d'adhésions. 

L ' i n c i d e n t d e l ' h ô p i t a l B e a u j o n 
Paris, S» décembre. — Voici la décision prise par le pré

sident du conseil en ec qui concerne l'incident de l'hôpital 
Beaujon, décision qui a été communiquée ce matin en con
seil des ministres : 

Le concoure continuera entre les externes dont les copies 
n'ont pas été détruites. A la suite de ce concours seront attri
buées toutes les places d'internes qui existaient normale
ment, [l'autre part, un second concours réunira tous les 
externes dont les copies ont été détruites. Et pour c e second 
concours seront créées un certain nombre de places supplé
mentaires d'internes, nombre „qui sera proportionnel au 
chitlre des concurrent*. 

L a j u g e m e n t 
d a n s l ' a f f a i r e d e l a r u » d e s A p e n n i n s 

Paris, t a décembre. — Le Tribana! correctionnel a rendu 
son jugement dans l'affaire de la catastrophe de la rue des 
Apennins. On se rappelle qn'sn octobre 1898, une maison 
en cours de ernstruction s'effondra, causant la mort de huit 
personnes et occasionnant à neuf autres des blessures 
graves. 

Le tribunal a admis la responsabilité de l'architecte et des 
entrepreneurs. L'architecte et l'entrepreneur du maçonnerie 
ont été condamnés à huit mois de prison. Les deux en
trepreneurs de serrurerie ont été condamnes a quatre mois 
de prison et tous quatre solidairement a des dommages-
Intérêts. 

L ' a f f a i r e d u p i l l a g e d e l ' à g l i a e S t - J o B e p h d e v a n t 
l a C o u r d ' a s s i s e s d e l a S e i n e 

Paris, *9 décembre. — Le sacristain de l'église SI-Joseph 
vient raconter la scène du pillage, puis on entend quelques 
tfUioms 4 décharge. L'audience est renvoyée à demain. 

V u e d é e o a v e r t e ! — Kn Frsnee. la question de la tôlé-
ajanabse 'nos fil «a de l'avant. ooaaOM disent les marins, et 
•»o»ti ce qn'mi coiTcspon'itini des liaMallai des Deux CH*-
rcult a écrit, a ce journal : 

« Ht iiil.mt que M. le lienienant de vaisseau Ttssot aug-
psente, ebaqaa jour, le rayon de propagation des onde* clec-
tfkauea h*i t/ieime*. avec les appasviLs de i l iabile constructeur 
fran.;*is M. Uucrcttt, v . le eanasuaa de tracas* Moritz. soiu-

Sress int pn blécae, en prépar-e plusieurs solutions 

à P a r i a 
Paris. 19 décembre. — Le vent souffie depuis ce matin en 

tempête. Les petites baraques des boulevards. see<>uecs et 
d •molles, s'abattent sur le trottoir, au grand désespoir des 
marebands. 

l'aris, 39 décembre. — La tempête du sud-ouest continue à 
•oir la Manche. La mer est démoulée, les courrier* 

sont en retard, les communk itions télégraphiques sont In 
teiTompucs. On ataaaat anaaïae* s .uisties sur la côte al de 
graves dégâts aiatéri ris. 

D a n s l a U a u c b e 
Douvres, 18 IWwi lWi , — On* violente tempête raajaa sur 

b Manche. Ce asatta, * ouzo baaaaa, la tnalle d'Ostende OB'on 
attendait à Douvres était en retard. Les services de Coiais-
Doulognc sont aetuelleau-nt suspendus. La mer e u Ira* 
forte. 

FINANCI 
Belge-Française 

tait 1 «3 8% a rot* sœeass îvenrent 66 8» et *6 10. Lltaffe» 
s'est- n*>«e*é è-9» a» et «8. 

I^es établtalui aman de crédit font nreeve de fermeté ; ta 
Banque de France est bien tenue à *,310, la BaHqae de Paris 
à 1.0»3. lo Lyonaaisa 1,000 et M i . Le Suez a inouté de 3,495 
à a . t o s . 

M a r c h é o f i i c i e l . — Comptant. — La journée n'a pas 
été maavaise pour le marché du comptant, car daus beau
coup de cas la reprise d'hier a été augmentée. 

Terme. — La petits rcprii« qui s'était esquissée hier sans 
succès a été plus heurtuso aujourd'hui; même le rafleituisse-
ment s'est fait si vivement que les vendeurs, pris de peur, 
ont procédé à des rachats précipités qui. eu l'absolve de con
tre parties, ont fait notablement p r o f e s s e r les cours. Mal
gré un certain nombre de réalisations qui se sont produites 
ensuite, la clôture s'est eUcciuce dans de bonnes condi
tions. 

M a r c h é e n B a n q u e . — En vue de !a réponse des pri
mes , qui aura lieu demai», on s'est ciîorcé aujourd'hui de 
relever sérieusement les cours de la plupart des valeurs et, 
si l'on n'a pas partout réussi dans l'œuvre entreprise, du 
moins est-on parvenu a des prix suffisamment fermes pour 
la clôture. 

B R V X E I X E S . Î9 décembre. 
Tn-mc. — La fermeté s'est accentuée. Extérieur 65 3|8; 

Saragosse Î57. NorJ d'Espagne 183. Brésilien 58 . i5 . Uio-
Tinto l i t s . Métropolitain à U S . Congo Si. Lots Turcs 
126.50. 

Comptant, — Bonne séance et les échanges reprennent 
avec activité, î 0|0 96 50 environ. Banque demandée. Divi
dende outre mer «30,35 part de réserve S42Ï. 50. Capital 
Nationale Financière 160 et la dividende Ï65 . Banque, de 
Bruxelles 645. Ordinaire chemin du Congo SÎ10. Fondateur 
7875 a 8000. Tramways, toujours calmes. Titres sidérurgi
ques inactifs mais soutenus, Auraett la paix 655. Capital Acié
ries d'Anvers 154 50. Ordinaire tôleries 86. 

Tous les charbonnages sont toujours en hausse : Houil
lères unies 22ÎS.50. Grande bacnure 2885. Zincs assez sou
tenus. Valeurs anglaises très fermes. Compagnie du Congo 
ÏSOO. Ordinaire Haut Cou^o 2120. Hausse de la Dnéprovienne 
à 4675. VANDaiKSCXOV*. 

Directeur de la « Beljtflue Financière.» 
Chaussée de Louoain, Bruxelles ' 

Comptoir des Valeurs Industrielles 
BELGES & RUSSES 

« S ' a * . J O E : C O O M A 1 M LILLE, S*bls, r. Esquermoise; 
ROUBA1X. 14. rue St Georges; 
TOURCOING, 8, boulevard Uam-

betta; 
ARMENT1ÈRKS, 89, rue de 

Dunlterque; 
VALENT.1ENNES, 3S, rue Saint 

Géry; 
ARRAS, 16, rue des Capucins ; 
DOUAI. SO, rue de Bellain 

AMIENS, 17, rue Porlo»; 
SAINT QUENTIN, 5, rue de 

la Sellerie; 
ROUEN, 63. r. leanne d'Are; 
HAVRE, boulevard de Stras

bourg ; 
TOURNAI, 30, place du Paré; 
PÉRL'WELZ, 25, rue du Mou

l in ; 
GAND, 13, rue de Brabant; 
Bl'.UXELLES, 34,rue Antoine-

PAR1S, 14, rue de la Victoire : Dansacrt. 
A c h a t e t v e n t e de toutes les valeurs françaises , 

belges et étrangères. — Renseignementi gratuits. 
l ' a i e m e u t sans aucuns /ruts de c o u p o n s français , 

belges et étrangers. 

ORDRES DE BOURSE 
L e s opéra t ions s e traitent , t i tres contre arget i l , aryen 

contre titres. 
Courtage n n franc par mi l l e , »niu aucuns [~ai$ sup

plémentaires pour toutes l es opérat ions effectuées a u x 
bourses belges . 

La l i a i s o n ne se charge d 'aucun* ooér i t i ou à ter ma 

EXPOSITION DE 1909 
LE PANORAMA DE LA MISSION MARCHAND 
est parmi les at tract ions renfermées dans l 'enceinte de 
l ' E x p o s i t i o n , ce l l e qui obt i endra cer ta inement le p lus do 
succès . On compte que le capital de cette Soc ié té sera 
5 o u 6 fois couvert par les bénéfices des entrées . Chaque 
act ionnaire recevra d o n c , e n très p e u de t emps , c i n q fo i s 
e n v i r o n s o n capital engagé . 

On peut se procurer dos ac t ions de la S o c i é t é ' d n 
P a n o r a m a d e l a m i ^ K l o n M a r c h a n d , 
chez M. It. de Puiffe de Vagondeau, 6 , rue Charles -
Q u i n t , à fiouftaix. 5 0 2 2 S - 4 7 3 1 0 

C l i n i q u e c h i r a i - j g r î c a l e d ' A r i i i e n l i è r e a 
des docteurs VANUXKEM et DURAR 

tiuorison radicale et pour la vie de toute l i e r o i o e n 15 
jours . 

Méthode spéciale s s n s dangers. Plus de bandage. 
L'Etablissement est desservi par les sœurs de Saint-Joseph 
de Cluny. 

Omsultal ions rue Eugène des Rotonre, 8, lundi mercredi 
vendredi de 9 i 11 heures. —Rayons de Rœntgen. 486M> 

Fabriques Parisiennes 
t « 

2 3 . IL» A TXnP A X n E a E l . 
H u e d u V i e i l - A b r e u v o i r 

r 

R O B E » , 

MISES 
D'HOIVIIVIES *«si>. 

tout©9 faites et sur mosur» 
RI DMA UX § STORES e.n tous sjmrm 

H A K T B A I J X , ( H A P E U X P O U » E X F A A T S 

3e ÉDIT ION 
ERNIÈRE 

(DE NOS CmRESPOXnASTS PARTICLLlEllS 
ET PAR FIL SPECIAL) 

LA 6SERRE DANS L'AFRIQUE DD SUD 
U n e c o u : m a n t £ e i m p o r t a n t e d u W a r 

O f ï l c c à l ' u s i n e K r ; ; p p 
Par i s , 2 9 décembre . — L a Presse rei-oit de Loudres la 

dépêche, s u i v a n t e : 
» Le VTar Office a eommandi * Krupp s batteries d'artil

lerie et 40,000 obus en livraison immédiate, b k n que. ce fait 
soit contraire aux obligit ions des puissance* neutres . 
M. Leyds, représentant du Transvaal en Europe, protestera 
auprès des puissances. » 

B c m i s ^ i o n i m i n i s t é r i e l l e s 
e n A n g l e t e r r e 

Londres , 2 9 décembre. — On a n n o n c e , c o m m e proba
ble , les d é m i s s i o n s de lord W o l s e l e y , L a n s d o r w n et 
Hicksdeck , min i s tre de* f inances. 

L ' é t a t e x a c t d e l a s i t u a t i o n 
Paris , 2 9 décembre. — L e Temps publ ie , dans sa pe

t i te éd i t i on , la dépêche s u i v a n t e : 
< Londres, M décembre. — Le. War Office aurait reçu de 

Pietersmarit/.burg, Capetown, Orange-River et de !>e Aar.des 
nouvelles très Importantes qu'il ne communique pas à la 
presse. D'après des Informations, que j'ai Heu de croire cer
taines, voici TiMat exact de la situation à la date d'bier : 

« A Capetown, révotte ouverte des Afrlknnders, à moin* 
de 50 milles de la capitale de la colonie. A de. Aar, les géné
raux Frelnseli et (iatacre. serrés de près par les Oraugistes ; 
leurs communications coupées par les Hollandais du Cap 
révoltés. 

« A Modder-Rlvcr. un cor.Ujat sanglant aurait eu lieu 
et lord Uétbaea aurait dfi se retrancher au sud de la rt-

> i.es communications seraient, également coupées. Sur la 
route Durban-Ladysmilli, le généralissime Ruller aurait 
dû reculer, et la situation de Ladysmltb serait déses
pérée . 

» on dit aussi, et ceci sous bénéfice d'inventaire, que le 
gémral Roberts songerait à pénétrer en pays ennemi par le 
Zoulouland. 

» On aurait songé à la bai» de Salnte-I.ucia, pour op-rer 
les débarquements. Dans les cercles militaires, ce projet 
parait aussi fantastique que le projet d'invasion du Transvaal 
par nclagoa-Hay qui est la baie la plus défavorable de toute 
la cote-est de l'Afrique du Sud. » 

S H t O P e t P A T E I I E S 2 4 H E l ' K E S , très aprreav-
b l e s à. b o i r e , t r è s e f f i c a c e s , guérissent b r o i u - h i t e s 
et r h a m e s ; H u f T o c a t i o n x et t o u x . L'a s e u l flacon 
s o f f i t p o u r u n r h n m e . 

Je rappelle qne c e s remèdes sont ma propriété exclusive 
et que le public doit exiger l'indication sur les flacons, (pré
paré par H. Couvreur). 

On pourra s e procurer ces remèdes pharmacie» Couvreur 
a flou&aix, Mercier à Wattrelot, Sansoën à Croix, Lagneau 
à Lys, Vcrdier à Lannoy, liruneau à Tourcoing, Dumoulin a 
floneq, Lcquicn 4 Linsellc, Sarrazin an Blanc-Seau, Ployart 
à Hem. — Fonder a JHuusrron, Rrame à Tournai, Bossacrt 
i Courtrai. — Le prix est de 1 fr. 5 0 , 

U y a avantage à prendre en même temps que le S i r o p , 
la P â t e qui tenue en bouche, empêche sûrement la toux. 
Ensemble l e flacon et la boite, 3 francs. 

Carrosserie A.Qsspa 
LUXE ET COMMERCE 

OO. v u e D a u b e n t i i a , î * 0 , U O U B A I X . 

Engelures, Crevasses, Enflures 
disparaissent en une nui: par le B a n n i e S o n v e r a i u 
f fr. 50. seul dépôt pharmacie Couvreur. 

F e u t r e s d e l a i u e a b s o r b a n t l ' u r i n e dan:, les lira 
d'enfants ou adultes, empêchent d'être moatua* et da gajrncr 
des maladies pendant ces nuits froides. Semelles de feutre. 
— Seul dépôt de la Feutrerie de Poat Maugis, pharmacie 
Couvreur. 

S o r t i e a n o n y m e a n c a p i t a l <le ^ . O O O . O U U d e f r . 
Siège social s RrvTellet. i7. m « fieuvt 

A G E N C E S : 
K o u b a i x , 6. rue de la Gars. 
T o u r c o i n g , place de. la République, 16 bis. 
H a u n o n t , piaw Sainte-Anne. 
V a l e u c i o n i i o s , pa*a*C* heca. 
D o u a i , 11. rue Léon Gambetta. 
L e n s , ançle de la rue de la Gare et de la rue du Oiatoa» 
A x r a s , S rue Gambetta. 
D u n k s r q u e , I I . rue du Château. 
A m i e n s , p i - s i ç e de la Renaissance. 
A r n a e n u è r e s , 6. rue des Uoiours. 
iA C«*mpa4sri>i-s t ' i n a n c i è r e B e l p e - F r a n < ; a i « a 

fondée par un aroopa Krauco-Relge, traite aux sondiUaaa 
les plus réduiU-s Uirtc» 

OPÊILATIOICS D E l i O t S S Ë au comptai» 
OPÉRATIONS A FORFAIT 

T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 
O p é r a t i o n s d e B a n q u e o t d ' E s c o m p t e 
Elle délivre «r.us frais à se s fruicticts, un grand nombre de 

valeurs irserites a la côte de Bruxelles, e t exécute à cette 
bourse tous ordres d'achats et de rente. 

AU COURTAGE DE I 0/00 
et r 'ours moyen de ia journée. 

Constitutions de S o c M t é a i tndustrleBM et enmmerciaUs. 
•ïrdred de bourse sur t o u t e s les places française- et 

étraDecres. 
Paiement de tons coupons, s a n s T r a i s * réchéan-e et 

soue escompte a toute, epùque avant l 'éci iéinee. s i IM 

Dernières nouvelles régionales 
S o l e s m e s . — Les fnn^raitles de M. Victor Douay, maire 

de cette ville, ont eu lieu jeu !i. au milieu d'une assistance 
considérable. Les coins du poêle étalent tenus par MM. Di
dier, sous-préfet de Cambrai, représentant le gouvernement, 
Morcreltc I.edleu. députe de la ï e circonscription. André 
Peroubaix. premier adjoint, Gustave Cardcn, conseiller d'ar-
Bondlssemeat, Laforge, doyen des conseillers municipaux, et 
Aimé. i K l a s m n j e , vice-président du nurcau do bienfaisance. 
Au cimetière, huit discours ont été prononcés. 

BULLETINS FINANCIERS 
du nndredi 30 décembre 1S99 

P A R I S , 30 déc-rnLre. 
Les différences de la Joofuéc d'hier sont favorable* ; el les 

témoignent d'un changement en bien dans lus dispositions 
de notre marché. Les variations d'aujourd'hui sont nom
breuses et se produisent dans le sens de U reprise c o m m e 
celles d'hier. 

I,e Trois ancien qui depu s hier s'est rétabli au-dessus da 
j | eouiJ de 99j> est traite i 9 t 40 , 4 ^ 4 7 . L'I^ùrii-iiri; w' r * * 

A LA UITERIE OE HOiMANBiE 
l es inénajfcres t rouveront du bon b e n n e de couser^o 
e x c e l l e n t pour l a c u i s i n e , e t malgré la cher** Jo l a marchan
d i s e , e n eu m o m e u t , à u u p r i x tout à fail a \ a u U g e u x . 

DépOt principal : 1 0 1 , rue Sébastopol . Kouba ix . 6 0 7 1 0 

IS«i!et in météorolo^rienne 
R o u b a l x , Ï9 décembre. 

S heures (soir) 10*au-des-us 740 • / • Variable. 
D Heure* » t» a 740 » 

30 décembre. 
Minuit (ma'inl B'au-dcs us 740 • / • Variable. 
( heure * 8« » 740 » 
» heures » «• » 740 » 
Vendredi 23 décembre — l ne dépression très profonde 

s'étend pur tout l o îest de l'Europe; son centre se trouve ce 
matin prés de Pembroke, ou le baromètre est descendu à 
719 mm. Une tempête du sud sévit sur nos cèdes de la Man
che et de l'Océan : les mauvais temps s'étendent à la Médi
terranée et à rir.t'-rieiir du pays. I.e baromètre reste élevô 
en Russie. De* pluies sont tombées dans l'ouest et le nord du 
continent : en Franco, on a recueilli M mm. d'eau A Lyon, 
U au Murvs. 9 a Nancy. :; a Paris. 

On sttraale des aaaaaa accon pagnes t> frêle * Brest, l.o-
rient.. Hociiefjrt. 

LA température est en hausse générale: elle étaH. ee ma
tin, do — S i ' à Moscou, -i- 13- I Biarritz, lg- a Alfrer. On 
nota i t— f au puy do M*Be rt au mont Vcntoux. — 9- au 
pic du Midi. En Fiance, des pluies sont probables avec temps 
doux. 

A Paris, hier, pluie. Moyenne d'bier, s» d é c e m b r e : 8' », 
supérieure du f a la normale. Depuis hier, midi, tempé
rature n u i . : 7-9 ; min. : 6 t . Baromètre â sept heures du 
matin. 739 m m . C, en baisse i midi.. A la tour Eiffel : m a x . , 
7 5 : min. 4 * ; vitesse max . du vent S8 m. • par seconde. 
Monte-Carlo : a h. matin -I S-, midi I- 10-. Pluie. , *. 

PROSPECTUS, CERCULAERES, à prix ré
duits. — Prospectus depuis qsiasrasnte c e n t i m e s 

JLcfi i i l lc . InjprLnMrie MiMjiB Rs9oii^,Boubau.W6a7_ 

Kécompeases pour actes de dévouement 
Par i s , 2 9 décembre. — V o i c i l a l i s t e des m e n t i o n s 

honorab les intéressant vo tre rég ion , qui o n t été décer
n é e s , pour actes de courage et de d é v o u e m e n t accornrlis 
pendant le m o i s de n o v e m b r e 1 8 9 9 : 

Ment ion honorab le : MM. D e s t o m b e s , t i sserand, i 
R o u b a i x ; Lefebvre, de N'euvil le-en-Ferrain ; F loure t , 
l i eutenant de pompiers , et De lebecque , sergent de p o m 
piers , à Marcq-eit-Baroeul. 

L a d é f e n s e d e s c ô t e s e t d ? s c o l o n i e s 
Par i s , 2 9 décembre . — L'Agence llucas c o m m u n i q u e 

la no te s u i v a n t e : 
s Le gouvernement n'a pas encore arrêté, dans le détail. 

l es procédés ûranciers dont il usera pour faire face su pro
gramme de la défense des eûtes et des colonies. Toutefois. 
M est expressément, entendu, dans tous les cas, que, sous 
aucun prétexte, on n'aura recours à l'emprunt, et que le 
budget ordinaire seul subviendra à cette dépense. » 

U n e p r o t e s t a t i o n d e M . L a s i e s 

Par i s , 2 9 décembre . — M. Lasies , député d u Gers, » 
adressé au prés ident d e la Haute-Cour une lettre de pro
t e s t a t i o n , d o n t vo ic i l e passage essent ie l : 

M. le procureur général persiste, dans son réquisitoire, i 
me faire affirmer l'existence d'un triumvirat qui aurait été 
désigné à la réunion de la rue Chabrol, il m e semblait ce
pendant, que l'ironie de ma déclaration était très nettement 
marquée par la précaution que j'avais prise de déclarer que 
le troisième triumvir était moi . . . Heureusement que Je ne 
soi": accessible ni à l'onfuell rrt aux ambitions déjnesurées.et, 
malgré m o n n e u r qu'il m e fait en ayant nne atmsl haute opi
nion de moi, | e suis obligé de donner un démenU formel à 
l'interprétation inexacte de ma déposition. 

» Si M. le Pix»eureur croit que J'ai pu déclarer sérieusement 
qu'à la réunion de la rue de Chabrol, on avait choisi un 
triumvirat dont j'aurais accepté de faire le troisième, son 
devoir est de me faire arrêter comme auteur prinelpal d'un 
comtilft contré la snreté de l'Etat. 

» Je déclare, et suis prêt à dédarer de nouveau, sons la 
fol du serment, que. ni à la réunion de la rue de Chabrol, 
ni à aucune autre, la question du triumvirs; n'a été agitée ; 
la Fédération l e s Ligues, sur le terrain nationaliste e t anti-
dreyfusard.a été seule en question. 

y> Des paroles très vives furent échangées et le colonel 
Montell, qui présidait la réunion, lit observer que le bot était 
de fédérer les ligues sur le terrain nntlonal républicain et 
non d'élaborer un programme politique. La réunion prit tin 
brusquement, et, je le répète. A aucun moment, ni directe
ment, ni indirectement, il n'a été question de triumvirat. » 

L e c a n a l d e P a n a m a 

l o u d r e s , 2 9 décembre . — V o i c i u n e dépêche de W a s 
h ington an Daily Télérrraph: 

•• I«i constitution de la Compagnie du canal de Panama, 
conformément aux lois de l'Etat de New lersoy, a pour but 
l'amérieaaaaatiaa du projet français, afin de mettre ses pro
moteurs en moilteare. situation, et de solliciter l'appui du 
gouvernement pour faire rejeter le projet par Nicaragua. » 

L e « M o n i t e u r U n i v e r s e l » e t l e • S o l e i l n 
l 'ar is , 29 ' l éc ju ibre . — Le Gaulois do demain a n u e n c o 

que te Moniteur Universel v a procha inement subir u n e 
tranrïormat io i i , s a n s toute fo i s modif ier sa l igne p o 
l i t ique, et e n restant sous la d irect ion de M. le baron 
de (Haye. 

D'autre part, M. A m b r o i s e R e n d u , conse i l l er m u n i c i 
pal île Taris , \ a prendre la d irect ion du Soleil. Toutefois» 
le Seieâi reste le propriété d e M. E d o u a r d kaaraf et da ses 
enfants . 

L e s g r è v e s d e S a i n t - E t i e n n e 
S a i n t - E t i e n n e . 29 M e s e a b n , — I.* Charaj>re syn<ïie«!9 

des t isseurs , par u n e lettre qu'ell'î v i ent d'adresser an 
préfet, déc lare qu'e l le e s t a l lée jusqu 'anx e x t r ê m e s l i m i 
tes «les c o n c e s s i o n s , et qu'e l le n e t iendra aucun c o m p t e 
d u i iouvese: tarif, si l e s fabricants l ' imposent . 

Les t i sseurs de Vi l lars et do la Fot i i l l onse o n t v o t e l a 
cont iut iat ion de U grève . U n e c o m m i s s i o n m i x t e , c o m 
posée di hu i t patrons et da hu i t ouvr i er s v i e n t d'être 
n o m m é e pour é t u d i e r l a q u e a t i o u d e s tarifs . 

S a i n t - E t i e n n e . 2 9 décembre . — D a n s u n e r é u n i o n to
n n e ce so ir au l 'rado, lo secrétaire d u Comité fédéral a 
rendu c o m p t e de l'état de la fTève depuis le v o t e , accep
tant l'arbitrage de M. Jaurès . L'assemblée s'est d ispersée 
ensu i t e a u x cris de : V i v e la grève ! P lus ieurs compa
gnies des m i n e s o n t fait savo ir , dans l a so irée , au préfet , 
leur réponse à la propos i t ion d'arbitrage formulée par le 
Comité fédéral. 

Toutes jusqu' i c i sont favorables e u pr inc ipe , c e p e n 
dant , e l l e s font des réservai e u c e qui concerne l e riMu 
do l 'arbitre proposé, d o n t e l l e s v e u l e n t v o i r i e s a t tr ibu
t i o n s é tendues , n o n à l ' examen de leurs ninrsTcaa easMaa 
la propos i t ion e n a été, faite par les în incars , mai s sur 
tous les points e n l i l igo ac tue l l ement , do façon à ce C M 
U s e n t e n c e rendue paisse, ê tre déf in i t ive . 

L ' A n g l e t e r r e e t l a B a n q u e d e F r a n o e 
L a q u e s t i o n d e l ' E g y p t e 

Par i s , 2 9 décemore . — Le So ir d i t q u e l 'un des pro
c h e s pareu U d u Tsar , au c o u r s d'un récent séjour a Par i s , 
aurait fait l es déc larat ions s u i v a n t e s , q u e n o u s v o u s 
t ransmet tons s o u s tontos réserve», b ien q u e le Sotr e n ga
rant i sse l 'absolue exac t i tude : 

» L'Angleterre, d'après ces déclarations, uurait demandé 
la Banque de France une avance de 6 millions de livres 
sterling. Le gouvernement français, en raison de ia situation 
politique e n France, aurait demandé a la Russie de faire 
cette avance. 

« La Russie aurait reTusé et aurait même offert, an rtonrçr-
nement français, en lui garantissant la neutralité de l'Alle-
magne, de le soutenir asi cas on II «s igemi t l'évacuation im-
JOtuia,te de l'Egyptejjar l'Angleterre. La Husste «'engageai* 

de son eflté a icir énergiquement dons l'Inde. Le gouverne
ment français aurait nettement refusé ce* proposiuous. » 

L é o n X I I I e t l a fin d u s i è c l e 
R c m e , 2 9 décembre . — Le Pape v ient de préven ir l e 

Sacre-Collège qu' i l l e recevra domain pour la présenta
t ion habi tue l le des souha i t s du N o u v e l an . 

On assure qu'après l e nouve l an , Léon X1I1 recevra 
les chefs des m i s s i o n s e n trois jou is successifs p o u r 
trancher la ques t ion touchant la !':sa;i'-n de h vér i tab le 
fin de s iècle . On sait qne le Souverain pont i f e ordonne) 
que dans toutes l es égl ises de l 'univers soit c'-lébrée u n e 
messe de m i n u i t le 3 1 décembre 1899 et le 31 décembre 
1 9 0 0 . D i m a n c h e m i n u i t à Saint-Pievre, ceito m^sse sera 
célébrée par le cardinal Rampol la . 

Les fidèles ne pourront entrer qtto m u n i s de b i l l e t s . 
Dept:is 1 9 7 0 , à part qo I p . e - • captions pour certaine» 
ég l i ses , toutes les messes do intuui i , m ' i n e ce l l e s c o m 
m a n d é e s par la l i turgie , étaient snpprini e t . 

Le Pape a reç-n, à mid i , a v e ; les h in n u i s dus a u x 
pr inces des ma i sons souvcra ines , l c duc d'Aleuçpn v e n u a 
l lonte pour assister a u x cérémonies de l ' inauguration d » 
l 'année sa inte . 

COTOXi A S E B I C 4 I X B 
N e w - Y o r k , vendre-ti 2 9 décembre. 

C o u r s d ' o u v e r t u r e 
Tendance soutenue . Inchangé . Baisse 3 . 

C o n r s d e c l * > t s t r « 

T E R M E 
NEW-YORK I NEW-ORLÉINS 

ce lour 

Janvier . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
A v r i l 
Mai 
Juin 
Juil let 
A o û t 
Septembre . 
O c t o b r e . . . 
N o v e m b r e . 
D é c e m b r e . 

R E C E T T E S 
Ports des Etats -Unis . 
Por t s de l ' i n t é r i e u r ' . 

L T T I E , d'ans no ire édition du soi 
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Llbrairic Rloud et Barrai, t , rue Madame M ro- ae n ..,.•>. 
59. Paris. — S c i e n o e »M rpl iariuM. — E u d e s |>our le 
temps présent .— (Volumes i n - l i d e t t » pages c i m p a c t e s , 
prix : 0 fr. 60.) 

61. — Les Ressorts de la Volonté et le libre abitre, par lo 
comte D.iinet de Vorgcs, ancien ministre plénipotentiaire, 
membre de l'Académie de S;iint Thomas, etc. 

La votooté a un tint absolument nécessaire, c'est In hier» 
universel. Elle ne choisit même p i s les réalisations particu
lières de ce bien, presque toujours stn'gérées par les cir
constances. Mais elle retrouve sa liberté dans le choix de* 
moyens. Telle est à peu près r.irgunienUUoo par lauuelte 
M. Douiet de Vorgcs, s appuyant sur saint IhMMkj établit, à 
rencontre des philosophes modernes, la réaiito du libre ar
bitre. 

6 Ï , 13. — Ce Levier cVArehimède ou la Mécanique céleste 
et le céleste Mécanicien, par le R. P. Th. Ortolan, lauréat de 
l'Institut catholique de Paris, membre ae i Académie àa 
Saint Raymond de Pennafort. etc. » vol. 

Les questions les plus élevées de la mécanique céleste sont 
abordées avec une méthode rigoureusement seicnUllque. 
Après Archimède, on entend Leibnitz et lii rnoaili, Pascal e t 
Newton ; puis les savons modernes. Lapa***, Faye, Woif, 
Hun, etc. Tous confessent que la science dans se* enseigne
ments les plus certains, loin de coutredi.-o les vérités reli
gieuses, n'aboutit qu'à les confirmer. 

61. — Ce nue le Christianisme a fait pour la Femme, par 
G. d'Azamtiuja. 

Après avoir passé en revue les conditions de la femme 
dans les sociétés non chrétiennes, où son rôle fut toujours 
si peu baillant, M. d'Azambu.a éuumèrc les causes de relève
ment qui. depuis l'apparition du christianisme, ont ennobli 
graduellement son existence et donné a la vierge, à l'épouse 
et à la veuve chrétiennes la place qu'elles occupent dans la 
société moderne. 

65. — L'Hypnoti'me et la Stigmatisation, par le D' A.Im-
bert•GoarUîyre, ancien professeur à l'Ecole de médecine du 
Clertnont, auteur de LaSi i jmai i sa i io i i . 

Le savant auteur, contre l'opinion de quelques catholi
ques, médecins, etc. , démontre que les faux sOgmares 
de l'hypnotisme ne peuvent s'expliquer naturellement. Et U 
conclut victorieusement que ces phénomènes ne sont nulle
ment comparables aux stigmates d'origine divine dont i l» 
ne sont que la contrefaçon diabolique. 

66. — L'Education chrétienne de l<* Déuiocratie. Essai 
d'apologétique sociale, p.-.r l'abbé Charles Gallppe, docteur 
en théologie. 

f. est au nom de la démocratie qu'on attaque aujourd'hui 
la liberté d'cnseigneuitut. Or, anjooraïBUi comme hier, 
l'éducation chrétienne, conçue comme elle doit rétrr, reste 
sctiie en mesure de former des rit .yens rM mes des droit» 
qu" ee titre leur confère. Voila ce que i'aut-jur démontre, 
avec autant de foi -e que de, clarté. 

67. — La Religion catholique peut-elle être une science ? 
par l'abbé G. Frémont. I vol. 

68. — Uu même aul'ur : Que Vocjueil de Vesprit est Us 
grand émeil de la Foi. Théodore Joiilîroy, Lamennais, 
Ernest Renan. 

Eu quelques pages bien documentées. ''"'"»'** e»înfértn-
cier répond à quelque.- uns des tAHitiisiiiej le* i-ius à la modo 
parmi uoi roaUtînpmrtlit La religion inr re l ire p u seule
ment du sentiment, mais avant tout de la raison et des faits 
les plus certains. Le* *•*•*•**• de JouUroy, île Lamennais 
ci de iteuari Bsowrenl que c'est l'.^r^ueii de l''-sprit. et m u 
p a s s a force ni sa lâgaaSM exigence, qui dètroM la foi dans 
les âmes. 

69. — La Révélation devant la ILiisoii, p„r F. Vcrdier, 
supérieur * • graml aéiuinaire. 

Nombf* d'esprits, tou'mcutés par le a**os* de croire, 
mais fautsement persuadés que la M sfapaafsssol pas s 
l'ordre scientiaque et intellectuel, mais à 1 rrdp des senli-
RicaU, se ic iusenl à admelti-e une ni i^ i iu n . . ' • • . M. Vcr
dier prouve que la révélation est au ooutraif* chose 
raisonnMc, et démoutre •acc4*si*eiDMS sa paMsaMttha, s a 
Bécessîté et sa r alite. 

7 0 . — Les Confrfiies a i — I * » — » . Uuloirt. iistiplin», 
hicrarclùe, p a r l e U. 1'. Petit, Mpéri**» da* Augustin* d* 
l'Assomption i Kadi-Keuy (Constantlnoplc). 

Crace au P. Petit, tout lecteur pr-irra dénotaaala s'Initier 
a la connaissance d'une que-slion jusqu'ici r servèe aux s e 4 » 
orientalistes. On trouvera ici, groupés dans un cadre simple 
et logique, les renseignements les plus caractéristiques, lea 
notions les mieux f i l . t s pour donner de la *ie religieuse, 
chez les Musulmans une impression vraie. 

71. — Pratique delà liberté de CùHSci.rice oîam nos so
ciétés contemporaines, par le ebjsooaaa rane' . docteur en; 
p'.iikjsoptne et es lettres d-; l 'eniversité de i.ouvain, et an 
cieo professeur de théologie dosmatique au grand séminaire 
de Ljon. 

L'émi.oent auteur Indique la tactique à suivre pour dé
fendre efiicaceracnt, au moment ou la franc maçonnerie 
a'apprète à nous ravir na^ deruieres Utoité*. les droiLs nn-
presciiplibles de la cons i ience chréUeu:. • C'est une étude 
aussi forte que profonde de l'une des questions les plus dé
licates et les plus complexes de noire terni s. 

7 î . — Comment peut finir VVnircrs d'aprïi ta Sri-r--^, 
par C. de Kirwan, membre associé de l'Académie delphinale, 
correspondant franc-comtois de l'Académie, do Besancon 

Les modes successifs d'extinction de la t ic sont prévus 
par ia science, en suivant l'ordre normal de la marche de la 
nature et sans tenir «a***** d'accidents i> • probables, mai* 
p o s â m e s . D'autre part, si l'on se r e p x t e aux prédictions 

*scr ip iura ircs (Prophètes, saint Paul,saint ri. rre, l'Apocalypse1 

on s'explique, par des causes cosmiques ou Ui.'iriqnes aeef 
dent.-lies, les catastroplje* finales prédites par les doeumeàiU 
sacrés. 

M. de Kirwan résume et concilie les données que nom 
puisons I r : j deux sources sur la Un du monde. 

73. Ijes Théories modernes sur la Cri mi milité, par I* 
docteur Dciassiss, professeur à la Faculté ca.holique de me< 
decine de Ulic . t vol. 

L'auteur expose succinctement ces V? orics et en partr-
eulier celles de Lombroso. I* chef île l l u k l italtenne ; t 
soontre l'inamlé des oonclusioos tirées de itMti mal oimervét 
ou mal interprétés. 

A v i s . — Les bureaux de reiiseign=iïiejïi* et 
annonces du Journal de lioubaix sont fermés lis* 
«limanchos tt jours fX-riô*. 
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